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Prairies. La province intéressée choisit des secteurs et en fait l'acquisition. La terre 
est ensuite donnée à bail au gouvernement du Canada qui s'engage à établir, entre­
tenir, maintenir et améliorer des pâturages communs dans le secteur choisi. C'est 
ainsi que les terres exposées à l'érosion par le vent sont retirées définitivement de la 
culture et remises en herbages. 

A mesure que ces terres marginales et sous-marginales sont transformées en pâtu­
rages productifs, l'élevage s'intensifie sur les fermes avoisinantes et accroît d'autant 
les sources de revenu agricole. Depuis la mise en route du Programme des pâturages 
communs en 1937, un total de 2,136,000 acres de terres ont été rétablies en 69 pâturages 
distincts. Ces herbages, destinés tout d'abord à constituer des réserves de terres 
fourragères à titre de supplément aux pâturages des fermes et de grands élevages, four­
nissent annuellement la paissance printanière, estivale et automnale, à plus de 139,000 
bestiaux, appartenant à environ 7,000 agriculteurs et éleveurs. En outre, on a souvent 
récolté sur ces pâturages des quantités considérables de foin et une certaine quantité 
de semences. Le programme d'amélioration des pâturages exécuté par l'Administration 
du rétablissement agricole des Prairies a servi de modèle aux agriculteurs pour l'amé­
nagement de leurs propres pâturages. 

Le rétablissement des agriculteurs déplacés des régions sous-marginales a été 
effectué de concert par le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux 
intéressés. Ceux-ci ont fourni autant que possible à même le domaine de la Couronne 
des terres propices au rétablissement. De son côté, l'Administration se charge de 
déménager les agriculteurs et leurs effets vers les nouveaux établissements, et d'amé­
nager les régions sous-marginales en pâturages. Autant que possible les agriculteurs 
sont rétablis sur des terres avoisinantes des pâturages déjà existants ou projetés. S'il 
n'existe pas des terres de la Couronne convenables, l'Administration aménage ses 
propres terres au moyen de l'irrigation. Deux aménagements de cette nature ont été 
spécialement réalisés pour fins de rétablissement en Alberta: une vaste étendue de terre 
adjacente à la Région d'irrigation de l'Est, l'aménagement de Rolling Hills, où 118 
familles d'agriculteurs venant des régions arides y ont été rétablies, ainsi que l'entre­
prise de la rivière Bow où 162 familles d'agriculteurs sont rétablies dans une région 
irriguée, la région de Hays, qui compte environ 27,000 acres. 

De façon presque analogue, six projets de rétablissement et de restauration sont 
en voie d'exécution au cœur de la région aride du sud-ouest de la Saskatchewan. La 
seule différence c'est que le programme ne prévoit pas nécesssairement le déplacement 
d'agriculteurs vers de nouveaux endroits. Les six régions en jeu,—Val-Marie, Val-
Marie-Ouest, Eastend, Consul, Maple Creek et Swift Current,—sont subdivisées en 
lotissements de 40 à 80 acres qui sont donnés à bail ou vendus aux agriculteurs des 
régions avoisinantes pour fins de production de fourrages. Sur les terres irriguées, 
les agriculteurs sont assurés d'une récolte suffisante pour l'hivernement de leurs bes­
tiaux et pour se constituer des réserves en vue de l'alimentation du cheptel durant 
les périodes de sécheresse prolongée. 

Des centaines d'agriculteurs ont été rétablis de cette façon dans les Prairies, sans 
qu'il ait été nécessaire de les déplacer, grâce aux ouvrages d'irrigation qui desservent 
les fermes individuelles ou de petits groupes de fermes, sous le régime de l'aide ap­
portée par l'Administration du rétablissement agricole des Prairies. 

Loi sur l'utilisation des terrains marécageux des provinces Maritimes 
Le programme de l'utilisation des terrains marécageux des provinces Maritimes a 

été mis en route en vertu d'une loi fédérale adoptée en 1948 afin d'aider lesprovinces 
de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et de l'île-du-Prince-Édouard à protéger 
et à aménager les terres basses envahies par la marée, principalement le long des cours 
d'eau qui se jettent dans la baie de Fundy. Ces régions sont exposées à l'inondation 


